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Mais je ne veux pas
renoncer à l’espoir...

JAMAIS !

Nous serons
 fixés demain

Je me sentais très fatigué. Mon corps semblait rongé de l’intérieur
par un mal pire que la faim et la soif.

J’ai eu tort de penser
que j’étais abandonné.
J’aurais dû te parler

plus tôt.

Tu n’as jamais été
abandonné, fils de
l’univers. Tu t’es

juste isolé à
l’intérieur de
toi-même...

! !
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FILS ?
Mon fils...

MANDIS ?

J’ai mis sept jours pour comprendre que JAMAIS je n’avais été seul.
Dieu venait de m’envoyer la bouée qui allait me sauver la vie : mon
fils Mandis. Cette jeune âme très évoluée qui vivait quelque part
dans l’océan, dans la forme qui lui plaisait le plus : un dauphin. 
Je l’ai appelé avec toute la force mentale dont j’étais encore
capable, aidé par le soutien spirituel de l’Amour Divin.

Mandis, ton père a besoin
de toi... Je t’attends..

Mais ne tarde pas trop.
Mon sang s’empoisonne.

JE MEURS...

Alors que j’envoyais des messages de détresse à mon fils, sur 
l’aéroport de l’île d’Haïti, un hélicoptère attendait aussi... 
une autorisation de décoller qui tardait à venir. Et moi, j’ai fini 
par me demander qui viendrait en premier: mon fils ou la mort ?
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PAPA ?

Je rêve...

Oh, Papa... Je sais maintenant
ce que tu as vécu ces dernières
semaines: la droque de Brandy,
puis ton abandon sur cette île...

Une voix d’enfant que 
je n’avais pas entendue
depuis longtemps...
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Je sentais un malaise quand 
je pensais à toi. Mais tu

 me paraissais si lointain...

Mmmmh

...Et tu es 
très malade,
maintenant. GUERIS-

TOI !

J’ai perdu tous mes dons,
parce que j’ai reçu un
médicament très fort.

Je n’arrivais plus à
faire la part des choses.

Je devenais fou !

Ces substances chimiques 
n’ont agi que sur ton corps.

 Ton âme est intouchable.
Tu n’as pas changé. 

Ce sont tes croyances qui
 faussent tes perceptions.

Guéris-toi,
maintenant !
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“Penser” mon corps sain semblait facile. Mais si ça l’était, il y 
aurait beaucoup d’esprits éveillés sur cette Terre ! Mon fils 
en est un. Il m’a soutenu. J’ai senti l’énergie universelle
pénétrer chacune de mes cellules...

Mes blessures n’existaient plus. Mes cicatrices ont disparu. 
Je n’avais plus ni soif, ni faim. Je me sentais simplement BIEN !

Merci !

Je t’ai juste
accompagné !

Il faut rentrer chez toi.
Viens, partons ! ?!

Tu veux aller jusque 
chez moi à la NAGE ?

Bien sûr !


